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Résumé  

Avec plus de 1.500 langues et dialectes, l'Afrique est le théâtre d'une cohésion sociale – et 

de son absence – qui résultent d'une interaction complexe entre l'unité et la diversité, 

façonnée par l'héritage colonial, les divisions ethniques et la rhétorique politique. Le 

génocide rwandais de 1994, l'apartheid sud-africain, l'expulsion massive des Nigérians du 

Ghana en 1969 et la réplique « le Ghana doit partir » en 1983 sont autant de rappels brutaux 

des conséquences dévastatrices de la polarisation ethnique et de l'incapacité à nourrir un 

sentiment commun d'identité et de tolérance (Parker & Rathbone, 2007 ; 

Lawal, 2019). 

Au cours des 20 dernières années, le continent a connu quelques signes 

d'une meilleure acceptation de la diversité. En Afrique de l'Est, par 

exemple, la Commission Economique des Nations Unies pour l'Afrique 

(2016) cite la Commission Nationale pour la Cohésion et l'Intégration du 

Kenya, la Vision 2040 de l'Ouganda et la Vision 2025 de la Tanzanie comme 

exemples d'efforts visant à construire des sociétés plus inclusives. D'autres auteurs soulignent 

l'importance de renforcer la cohésion sociale en réduisant les inégalités sociales et 

économiques et en veillant à ce que les besoins fondamentaux de tous soient satisfaits 

(Harsch, 2006 ; Saoudi & Louis-Sarbib, 2023). 

Pourtant, certaines parties du continent sont toujours aux prises avec des attaques et des 

discriminations xénophobes, des disparités économiques, l'instabilité politique, la corruption, 

la marginalisation de certains groupes et d'autres menaces à la cohésion sociale 

(Commission Economique des Nations Unies pour l'Afrique, 2016 ; Masiko-Mpaka, 2023 ; 

Mabasa, 2023 ; Schwikowski, 2023). Le nationalisme ethnique, l'extrémisme religieux et le 

scepticisme croissant vis-à-vis des institutions publiques exacerbent les tensions sociales et 

sapent les efforts visant à favoriser un sentiment d'appartenance et de solidarité entre 

diverses communautés (Ould Mohamedou, 2016 ; Bikus, 2022 ; Wortmann-Kolundžija, 2023). 

La communauté LGBTQ+ en Afrique est confrontée à certaines des lois les plus sévères et les 

plus discriminatoires au monde (Ferragamo & Robinson, 2023). 

Les pays africains en font-ils assez pour lutter contre l'exclusion et la marginalisation de façon 

à créer un sentiment d'appartenance, à promouvoir la confiance et la paix, et à offrir à tous 

des opportunités équitables de mobilité ascendante ?  

Ce document explore la cohésion sociale à travers quatre dimensions – la tolérance, la 

confiance, la discrimination et l'identité – sur la base de récentes données d'enquêtes 

Afrobarometer. 

Les données recueillies dans 39 pays africains sondés entre fin 2021 et mi-2023 montrent que 

les Africains expriment des niveaux de tolérance assez élevés à l'égard des différences 
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d'ethnie, de religion, de nationalité et d'appartenance politique. Il n'en va pas de même 

pour les différences sexuelles, bien que l'intolérance ne soit pas universelle sur le continent. 

Les Africains sont circonspects quant à la confiance qu'ils accordent aux autres : Si la 

majorité des répondants disent faire au moins « partiellement » confiance à d'autres groupes 

de personnes, seuls les parents bénéficient d'une grande confiance de la part d'une majorité 

de répondants, et presque la moitié des répondants n'expriment que peu ou pas de 

confiance envers les personnes d'autres origines ethniques et religieuses. 

Les réponses à l'enquête reflètent également la perception répandue d'un traitement 

inéquitable de la part des gouvernements, en particulier sur la base du statut économique 

des personnes. 

Dans l'ensemble, les Africains se disent très attachés à leur identité nationale, mais une 

majorité d'entre eux considèrent que leur identité ethnique est au moins aussi importante. 

Enquêtes d’Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non partisan de recherche par enquêtes qui 

fournit des données fiables sur les expériences et les évaluations des Africains en ce qui 

concerne la démocratie, la gouvernance et la qualité de vie. Depuis 1999, neuf rounds 

d'enquêtes ont été réalisés dans un maximum de 42 pays. (Voir le Tableau A.1 en annexe 

pour une liste des pays et des dates des travaux de terrain.) Les enquêtes du Round 10 sont 

en cours. 

Les partenaires nationaux d'Afrobarometer conduisent des entretiens en face-à-face dans la 

langue choisie par le répondant, ce qui permet d'obtenir des résultats à l'échelle nationale 

avec des marges d'erreur de +/-2 à +/-3 points de pourcentage à un niveau de confiance 

de 95%. 

Cette analyse est fondée sur 53.444 entretiens dans 39 pays. Les données sont pondérées 

afin de garantir des échantillons représentatifs au niveau national. Pour les moyennes multi-

nationales, tous les pays sont pondérés de la même manière, plutôt que 

proportionnellement à la taille de la population. 

Résultats clés 

Au sujet de la tolérance : 

▪ En moyenne à travers 39 pays, au moins huit Africains sur 10 expriment des attitudes 

tolérantes vis-à-vis des personnes d'ethnies différentes (89%), de religions différentes 

(85%), d'affiliations politiques différentes (82%) et de nationalités différentes (80%). 

Seulement un quart (24%) d'entre eux expriment la même attitude vis-à-vis des 

personnes entretenant des relations homosexuelles. 

o Les niveaux de tolérance sont demeurés relativement stables au cours de la 

dernière décennie. 

o Si l'intolérance vis-à-vis des préférences sexuelles atteint 94% en Ouganda, en 

Sierra Leone et au Niger, elle n'est pas universelle sur le continent : Moins d'un tiers 

des répondants expriment des attitudes intolérantes vis-à-vis des personnes 

entretenant des relations homosexuelles au Cabo Verde (18%), en Afrique du Sud 

(23%) et aux Seychelles (30%). 

o La comparaison des régions révèle que l'Afrique du Nord se classe 

systématiquement en queue de peloton en matière de tolérance vis-à-vis des 

différences sociales, tandis que l'Afrique Centrale et l'Afrique de l'Ouest se 

classent en tête de peloton. 
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A propos de la confiance interpersonnelle :  

▪ Les parents sont les seules personnes auxquelles une majorité (58%) d'Africains 

déclarent faire « beaucoup » confiance. Mais la majorité des répondants disent faire 

au moins « partiellement » confiance à leurs voisins, à d'autres citoyens, à des 

personnes d'origine religieuse ou ethnique différente et à « d'autres personnes qu’ils 

connaissent ». 

▪ La confiance interpersonnelle est plus élevée chez les habitants des zones rurales, les 

personnes moins instruites, les Musulmans et les Africains de l'Ouest et du Centre que 

chez leurs congénères respectifs. 

▪ Une majorité (57%) d’Africains déclarent faire « partiellement » ou « beaucoup » 

confiance à ses concitoyens, variant de 26% à São Tomé et Príncipe à 86% au Mali. 

Au sujet de la discrimination : 

▪ Six Africains sur 10 (61%) déclarent que les gens sont « souvent » ou « toujours » traités 

de manière inégale en vertu de la loi. 

▪ Presque la moitié (47%) disent que leur gouvernement traite « souvent » ou                     

« toujours » les gens de façon inéquitable en fonction de leur situation économique             

– environ trois fois plus que ceux qui perçoivent une discrimination généralisée sur la 

base de l'appartenance ethnique (17%). 

▪ La perception d'une discrimination fréquente de la part du gouvernement sur la base 

du statut économique est la plus répandue en Tunisie (72%), au Nigéria (67%), en 

Eswatini (66%), au Cabo Verde (66%) et au Mali (66%). 

Le point sur l'identité nationale par rapport à l'identité ethnique : 

▪ Seulement 13% des Africains se disent plus attachés à leur identité ethnique qu'à leur 

identité nationale. La plus grande proportion (45%) des répondants déclarent 

accorder autant d'importance à l'une qu'à l'autre. 

De la tolérance en Afrique 

Composante de la cohésion sociale, la tolérance permet de s'assurer que les différences 

perçues entre les groupes, les valeurs ou les modes de vie n'entraînent pas de discrimination 

et de violence (Vollhardt, Migacheva, & Tropp, 2009). A travers 39 pays africains, de grandes 

majorités déclarent qu'elles aimeraient « quelque peu » ou « beaucoup » ou qu'elles ne se 

soucieraient pas d'avoir des voisins d'une autre ethnie (89%),1 d'une autre religion (85%), 

d'une autre affiliation politique (82%) ou d'une autre nationalité (80%) (Figure 1). En 

revanche, seulement 24% en disent autant des homosexuels, tandis que 74% déclarent qu'ils 

n'aimeraient « pas quelque peu » ou « tout à fait » avoir des voisins dont l'orientation sexuelle 

est différente. 

A travers les 30 pays dont nous disposons de données complètes depuis 2014/2015, les 

niveaux de tolérance n'ont pas beaucoup varié (Figure 2). La tolérance vis-à-vis des 

 
1 En raison des arrondis, les pourcentages combinés des catégories figurant dans le texte pourraient légèrement 
différer de la somme des sous-catégories apparaissant dans les figures (par exemple, pour l'appartenance 
ethnique, 55% « aimeraient (quelque peu ou tout à fait) » et 35% « sans importance » totalisent 89%). 
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homosexuels s'est accrue de 3 points par rapport à 2016/2018, tandis que les niveaux de 

tolérance sont restés stables en ce qui concerne les autres ethnies, religions et nationalités. 

Figure 1 : Tolérance sociale | 39 pays* | 2021/2023 

   
Questions posées aux répondants : Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si 

vous aimeriez ou n’aimeriez pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance ? 

* La question sur les différentes ethnies n'a pas été posée en Tunisie et aux Seychelles 

Figure 2 : Tendances des tolérances | 30 pays* | 2014-2023 

 

Questions posées aux répondants : Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si 

vous aimeriez ou n’aimeriez pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance ? (% qui disent 

« sans importance », « aimeraient quelque peu » ou « aimeraient tout à fait ») 

* La question sur les différentes ethnies n'a pas été posée en Tunisie et aux Seychelles. 
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L'intolérance à l'égard des homosexuels atteint 94% en Ouganda, en Sierra Leone et au 

Niger, mais elle n'est pas universelle sur le continent (Figure 3). Environ un tiers ou moins des 

répondants expriment des attitudes intolérantes vis-à-vis des personnes entretenant des 

relations homosexuelles au Cabo Verde (18%), aux Seychelles (30%) et à Maurice (34%), ainsi 

qu'en Afrique du Sud (23%) où le mariage entre personnes de même sexe est légal depuis 

2006 (Pew Research Center, 2023). 

Figure 3 : Intolérance envers les personnes homosexuelles et les étrangers | 39 pays 

| 2021/2023 

Questions posées aux répondants : Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si 

vous aimeriez ou n’aimeriez pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance : Les 

homosexuels ? Les immigrés ou les travailleurs étrangers ? (% qui disent « n’aimeraient pas quelque 

peu » ou « n’aimeraient pas tout à fait ») 
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Cependant, les Sud-Africains expriment le niveau d'intolérance le plus élevé à l'égard des 

immigrés et des travailleurs étrangers (39%), qui semble se manifester par des attaques 

xénophobes sporadiques (Masiko-Mpaka, 2023 ; Mabasa, 2023 ; Schwikowski, 2023). D'autres 

pays enregistrent des niveaux d'intolérance à l'égard des étrangers supérieurs à la moyenne, 

notamment le Soudan (35%), le Botswana (29%) et le Lesotho (28%). 

Si les attitudes intolérantes à l'égard des homosexuels n'ont régressé que marginalement (de 

2 points de pourcentage en moyenne à travers les 32 pays sondés tant en 2014/2015 qu'en 

2021/2023), nous observons des changements significatifs au sein de certains pays (Figure 4). 

Douze pays affichent des réductions de l'intolérance d'au moins 3 points de pourcentage, 

en tête desquels figurent l'Eswatini (-17 points), Maurice (-16 points), le Lesotho (-13 points) et 

le Zimbabwe (-11 points). Par contre, sept pays enregistrent une augmentation d'au moins 3 

points des attitudes intolérantes, dont un bond à deux chiffres en Tanzanie (+14 points). 

Figure 4 : Changements dans l’intolérance envers les personnes homosexuelles                            

| 32 pays | 2014-2023  

 
Questions posées aux répondants : Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si 

vous aimeriez ou n’aimeriez pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance : Les 

homosexuels ? (Le graphique montre la différence, en points de pourcentage, entre les enquêtes de 

2014/2015 et 2021/2023 dans la proportion de répondants qui déclarent qu’ils « n’aimeraient pas 

quelque peu » ou « n’aimeraient pas tout à fait » avoir une personne homosexuelle comme voisin. Les 

chiffres négatifs indiquent une diminution des attitudes intolérantes.) 
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La tolérance à l'égard des religions, des ethnies, des nationalités et des opinions politiques 

différentes est toujours assez élevée dans les principaux groupes démographiques, même si 

l'on observe quelques disparités. En ce qui concerne la tolérance religieuse, les répondants 

qui s'identifient au christianisme (90%) sont plus susceptibles que les musulmans (79%) et les 

autres (82%) de faire bon accueil à leurs voisins d'une religion différente ou de ne pas leur en 

tenir rigueur (Figure 5). 

Par ailleurs, les répondants qui « se sentent proches » d'un parti politique sont tout aussi 

ouverts aux voisins qui soutiennent des partis différents que les répondants qui ne s'identifient 

à aucun parti politique (Figure 6). 

Figure 5 : Tolérance religieuse | par appartenance religieuse | 39 pays | 2021/2023 

 
Question posée aux répondants : Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si 

vous aimeriez ou n’aimeriez pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance : Les personnes de 

religion différente ? 

Figure 6 : Tolérance politique | par affiliation politique | 39 pays | 2021/2023 
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Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si vous aimeriez ou n’aimeriez 
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Les opinions tolérantes vis-à-vis des immigrants et des travailleurs étrangers sont un peu plus 

fréquentes dans les villes que dans les zones rurales (83% contre 78%) et sont plus répandues 

en Afrique de l'Ouest (87%) et Centrale (86%) qu'en Afrique de l'Est (76%), du Sud (74%) et du 

Nord (73%) (Figure 7).2 

Figure 7 : Tolérance envers les immigrants/travailleurs étrangers | par groupe 

démographique | 39 pays | 2021/2023 

 

Question posée aux répondants : Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si 

vous aimeriez ou n’aimeriez pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance : Les immigrés ou 

travailleurs étrangers ? (% qui disent « sans importance », « aimeraient quelque peu » ou « aimeraient 

tout à fait »)  
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Figure 8 : Tolérance sociale | par région | 39 pays* | 2021/2023 

 

Questions posées aux répondants : Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si 

vous aimeriez ou n’aimeriez pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance ? (% qui disent 

« sans importance », « aimeraient quelque peu » ou « aimeraient tout à fait »)  

* La question sur les différentes ethnies n’a pas été posée en Tunisie et aux Seychelles. 
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Figure 9 : Confiance interpersonnelle | 39 pays* | 2021/2023 

 

Questions posées aux répondants : A quel point faite vous confiance aux personnes suivantes ?  

* La question sur les autres groupes ethniques n’a pas été posée en Tunisie et aux Seychelles. 

 

En moyenne, à travers les 31 pays sondés tant en 2011/2013 qu'en 2021/2023, le niveau de 

confiance vis-à-vis de la famille n'a pas évolué de manière significative au cours de la 

dernière décennie (Figure 10). La confiance envers les voisins s'est légèrement accrue de 4 

points de pourcentage, tandis que la confiance envers les connaissances s'est accrue de 11 

points, passant de 43% à 54%. 

Figure 10 : Confiance aux proches, voisisn et connaissances | 31 pays                                                                                                       

| 2011-2023 

 

Questions posées aux répondants : A quel point faite vous confiance aux personnes suivantes ?            

(% qui disent « partiellement confiance » ou « beaucoup confiance ») 

 

Au-delà des relations familiales et personnelles et de l'appartenance à un groupe, la 

confiance généralisée reflète un lien que les gens partagent au sein de la société, au-delà 

des différences économiques, ethniques, religieuses et raciales. A la question de savoir s'ils 

font confiance aux « autres citoyens », une majorité (57%) d'Africains répondent qu'ils leur 

font « partiellement » ou « beaucoup » confiance. 
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Les Africains sans instruction formelle sont les plus susceptibles d'exprimer leur confiance en 

leurs concitoyens : Deux tiers (67%) d'entre eux disent leur faire « partiellement » ou                   

« beaucoup » confiance, contre 53% à 54% des personnes ayant au moins un niveau 

d'instruction secondaire (Figure 11). La confiance envers les autres citoyens est plus élevée 

dans les zones rurales que dans les villes (61% contre 53%) et parmi les musulmans (63%) par 

rapport aux autres religions (54%), et croît modestement avec l'âge, atteignant 61% parmi les 

personnes âgées de plus de 55 ans. 

Les niveaux de confiance vis-à-vis des autres citoyens varient considérablement d'une région 

à l'autre : Les Africains de l'Ouest (66%) et de l'Est (63%) sont les plus susceptibles de faire 

confiance à leurs concitoyens, tandis que les Nord-Africains (43%) sont les moins confiants. 

Et au niveau national, un écart de 61 points de pourcentage sépare les niveaux de 

confiance envers les autres citoyens à São Tomé et Príncipe (26%) et au Mali (87%) (Figure 

12). La Tanzanie (86%), le Niger (82%) et la Guinée (80%) enregistrent également des 

majorités écrasantes qui expriment leur confiance vis-à-vis de leurs concitoyens, alors que 

seulement 30% des Soudanais en font de même. 

Figure 11 : Confiance aux autres citoyens | par groupe démographique | 39 pays   

| 2021/2023 

 

Question posée aux répondants : A quel point faite vous confiance aux autres citoyens ?   
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Figure 12 : Confiance aux autres citoyens | 39 pays | 2021/2023 

 

Question posée aux répondants : A quel point faite vous confiance aux autres citoyens ? (% qui disent 

« partiellement confiance » ou « beaucoup confiance ») 

De la perception de la discrimination 

La perception d'un traitement inéquitable accroît la discorde, favorise la marginalisation et 

menace la cohésion sociale à long terme (Langer, Stewart, Smedts, & Demarest, 2017). Sur 

l'ensemble du continent, les résultats des enquêtes indiquent un sentiment généralisé 

d'iniquité. 
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La plupart des pays africains ont des constitutions qui disposent que tous sont égaux devant 

la loi. Mais en moyenne à travers 39 pays, six citoyens sur 10 (61%) affirment que les gens sont 

« souvent » ou « toujours » traités de manière inégale par la loi (Figure 13). Seulement 14% 

affirment que cela n'arrive « jamais ». 

Figure 13 : Inégal traitement devant la loi | 39 pays | 2021/2023 

 

Question posée aux répondants : Selon vous, à quelle fréquence, dans ce pays, est-ce que les gens 

sont traités inégalement devant la loi ? 

 

A travers 31 des 39 pays, au moins la moitié des adultes déclarent que l'inégalité de 

traitement devant la loi se produit « souvent » ou « toujours » (Figure 14). Cela inclut plus de 

trois quarts des Nigérians (83%), Gabonais (80%), Sénégalais (79%) et Tunisiens (79%). La 

Tanzanie (28%) et l'Ethiopie (33%) sont en tête des quelques pays où l'inégalité de traitement 

au regard de la loi n'est pas largement perçue comme la norme. 

Figure 14 : Inégal traitement devant la loi | 39 pays | 2021/2023 

 

Question posée aux répondants : Selon vous, à quelle fréquence, dans ce pays, est-ce que les gens 

sont traités inégalement devant la loi ? (% qui disent « souvent » ou « toujours ») 
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La perception d'une inégalité généralisée dans le traitement au regard de la loi s'accroît 

avec l'expérience de la pauvreté des répondants, de 53% chez les citoyens aisés à 65% chez 

ceux qui vivent une grande pauvreté 3 (Figure 15). Elle est également particulièrement 

fréquente chez les répondants ayant fait des études supérieures (65%) et chez les citadins 

(64%, contre 58% pour les ruraux). 

Figure 15 : Inégal traitement devant la loi | par groupe démographique | 39 pays    

| 2021/2023 

 
Question posée aux répondants : Selon vous, à quelle fréquence, dans ce pays, est-ce que les gens 

sont traités inégalement devant la loi ? (% qui disent « souvent » ou « toujours ») 

 

Afrobarometer a également questionné les citoyens sur la discrimination fondée sur l'identité 

ethnique et le statut économique. En moyenne, les Africains sont presque trois fois plus 

susceptibles de signaler une discrimination économique qu'une discrimination ethnique 

(Figure 16). Presque la moitié (47%) des répondants déclarent que leur gouvernement traite  

 
3 L'Indice de Pauvreté Vécue (IPV) d'Afrobarometer mesure les niveaux de dénuement matériel des répondants 
en leur demandant combien de fois eux-mêmes ou leur famille ont manqué de biens de première nécessité 
(suffisamment de nourriture, suffisamment d'eau, de soins médicaux, de combustible de cuisson et de revenus 
en espèces) au cours de l'année précédente. Voir Mattes et Patel (2022) pour plus d'informations sur la 
pauvreté vécue. 
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« souvent » ou « toujours » les gens de manière injuste en fonction de leur statut économique, 

en plus des 34% qui déclarent qu'il le fait « parfois ». 

En revanche, seulement 17% déclarent que le traitement injuste par le gouvernement sur la 

base de l'appartenance ethnique est un problème fréquent, tandis que 24% considèrent 

qu'il s'agit d'un phénomène occasionnel. Une majorité (56%) des Africains déclarent que la 

discrimination ethnique par le gouvernement ne survient « jamais ». 

Figure 16 : Discrimination basée sur le statut économique et l’ethnie | 39 pays*              

| 2021/2023 

 

Questions posées aux répondants : 
A quelle fréquence, le cas échéant, les citoyens de votre groupe ethnique sont-ils injustement 

traités par le gouvernement ? 

A quelle fréquence, éventuellement, des gens sont-ils injustement traités par le gouvernement sur 

la base de leur situation économique, c'est-à-dire, leur degré de richesse ou de pauvreté ? 

* La question sur le traitement inéquitable fondé sur l’identité ethnique n’a pas été posée aux 

Seychelles, au Soudan et en Tanzanie. Dans d’autres pays, les répondants qui s’identifiaient 

uniquement à leur identité nationale et non à un groupe ethnique (5% de l’ensemble des répondants) 

n’ont pas eu à répondre à cette question. 

 

La perception d'une discrimination fréquente de la part des pouvoirs publics en fonction du 

statut économique présente une nette constance entre les principaux groupes 

démographiques, à l'exception du statut économique : Les citoyens les plus pauvres sont 

beaucoup plus susceptibles de dire que le gouvernement traite injustement les gens en 

fonction de leur statut économique que les répondants les plus aisés (53% contre 37%) 

(Figure 17). 
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Figure 17 : Le gouvernement traite souvent/toujours injustement sur la base                                

de la situation économique | par groupe démographique | 39 pays | 2021/2023 

 

Question posée aux répondants : A quelle fréquence, éventuellement, des gens sont-ils injustement 

traités par le gouvernement sur la base de leur situation économique, c'est-à-dire, leur degré de 

richesse ou de pauvreté ? (% qui disent « souvent » ou « toujours ») 

 

Le sentiment que les pauvres sont souvent victimes de discrimination de la part du 

gouvernement est le plus répandu en Tunisie (72%), au Nigéria (67%), en Eswatini (66%), au 

Cabo Verde (66%) et au Mali (66%) (Figure 18). Elle est beaucoup moins fréquente à 

Madagascar (19%), au Botswana (25%) et en Tanzanie (27%). 
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Figure 18 : Le gouvernement traite souvent/toujours injustement sur la base                          

de la situation économique | 39 pays | 2021/2023 

 
Question posée aux répondants : A quelle fréquence, éventuellement, des gens sont-ils injustement 

traités par le gouvernement sur la base de leur situation économique, c'est-à-dire, leur degré de 

richesse ou de pauvreté ? (% qui disent « sourvent » ou « toujours »)  
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De l'identité en Afrique  

Les identités sociales inclusives – c'est-à-dire qui permettent à différentes identités de 

coexister – sont un aspect de la cohésion sociale qui stimule des relations sociales saines, 

coopératives et pacifiques (Leininger et al., 2021). 

En Afrique, les identités nationales et ethniques sont importantes. Lorsqu'on demande aux 

citoyens s'ils se sentent plus attachés à leur identité nationale ou à leur identité ethnique, la 

plus grande proportion (45%) d'entre eux déclarent attacher autant d'importance à l'une 

qu'à l'autre. Par ailleurs, 41% des citoyens accordent plus d'importance à leur identité 

nationale qu'à leur identité ethnique. Seulement 13% se sentent plus attachés à leur identité 

ethnique qu'à leur identité nationale (Figure 19). 

Figure 19 : Identité nationale vs. identité ethnique | 36 pays* | 2021/2023 

 

Question posée aux répondants : Supposons que vous ayez à choisir entre être [identité nationale du 

répondant] et être un membre du [groupe ethnique du répondant]. Laquelle des affirmations suivantes 

exprime le mieux vos sentiments ? 

* La question n’a pas été posée aux Seychelles, au Soudan et en Tanzanie. Dans d’autres pays, les 

répondants qui s’identifiaient uniquement à leur identité nationale et non à un groupe ethnique (5% de 

l’ensemble des répondants) n’ont pas eu à répondre à cette question. 

 

Il existe des disparités importantes entre les pays pour ce qui est de la valeur que leurs 

citoyens accordent à leur identité (Figure 20). Par exemple, des majorités écrasantes se 

sentent plus attachées à leur identité nationale qu'à leur identité ethnique en Mauritanie 

(84%) et en Guinée (78%),4 alors que c'est le cas de moins d’un sur cinq citoyens au Nigéria 

(16%), en Ouganda (17%), au Botswana (18%) et en Afrique du Sud (19%). A travers 11 pays, 

des majorités déclarent accorder la même valeur aux deux identités, en tête desquels le 

Libéria (71%) et le Ghana (67%). 

La préférence pour l'identité ethnique par rapport à l'identité nationale est la plus forte au 

Nigéria (27%) et en Afrique du Sud (26%).  

 
4 En Eswatini, 99% des répondants s'identifient uniquement comme « Eswatinien » plutôt que comme 
appartenant à un groupe ethnique ou culturel particulier, et n'ont donc pas été invités à s'exprimer sur l'identité 
nationale par rapport à l'identité ethnique. 
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Figure 20 : Identité nationale vs. identité ethnique | 35 pays* | 2021/2023 

 

Question posée aux répondants qui s’identifiaient à un groupe ethnique particulier : Supposons que 

vous ayez à choisir entre être [identité nationale du répondant] et être [groupe ethnique du 

répondant]. Laquelle des affirmations suivantes exprime le mieux vos sentiments ?   

* La question n'a pas été posée aux Seychelles, au Soudan et en Tunisie. Dans d'autres pays, les 

répondants qui s'identifiaient uniquement à leur identité nationale et non à un groupe ethnique (5% de 

tous les répondants) n'ont pas eu à répondre à cette question. Les résultats pour l'Eswatini, où 99% ne 

s'identifiaient pas à un groupe ethnique ou culturel particulier, sont exclus.) 
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A travers les 27 pays dont nous disposons de données pertinentes à tant pour 2011/2013 que 

pour 2021/2023, nous constatons une très légère régression (-3 points de pourcentage) de la 

proportion de répondants qui accordent autant d'importance à leur identité nationale qu'à 

leur identité ethnique (c'est-à-dire qui déclarent accorder autant d'importance aux deux, 

accorder plus d'importance à leur identité nationale, ou n'accorder d'importance qu'à leur 

identité nationale) (Figure 21). 

Le Cabo Verde a enregistré une hausse de 15 points de pourcentage sur cet indicateur, suivi 

par le Burkina Faso (+6 points). En revanche, 15 pays affichent des régressions d'au moins 3 

points, dont des régressions à deux chiffres en Afrique du Sud (-12 points), en Namibie (-11 

points) et au Lesotho (-10 points). 

Figure 21 : Evolution de la proportion de personnes accordant au moins autant 

d'importance à l'identité nationale qu'à l'identité ethnique | 27 pays | 2011-2023 

 

Question posée aux répondants : Supposons que vous ayez à choisir entre être [identité nationale du 

répondant] et être [groupe ethnique du répondant]. Laquelle des affirmations suivantes exprime le 

mieux vos sentiments ?   

(Le graphique montre l’évolution, en points de pourcentage, entre les enquêtes de 2011/2013 et 

2021/2023 du pourcentage de répondants qui déclarent se sentir « seulement [identité nationale] »,       

« plus [identité nationale] que [groupe ethnique] » ou « à parts égales [identité nationale] et [groupe 

ethnique] »)  
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Les résultats de l'enquête suggèrent une éventuelle corrélation entre les sentiments des 

personnes à l'égard de leur propre identité et leurs sentiments à l'égard des personnes 

d'autres origines ethniques. Les répondants qui se sentent plus attachés à leur groupe 

ethnique qu'à leur identité nationale sont plus susceptibles d'exprimer de l'intolérance à 

l'égard des personnes issues de groupes ethniques différents (14%-20%) que ceux pour qui 

leur identité nationale est au moins aussi importante que leur identité ethnique (8%-11%) 

(Figure 22). 

Figure 22 : Identité et tolérance envers les différences ethniques | 36 pays*                

| 2021/2023 

 

Questions posées aux répondants :  

Supposons que vous ayez à choisir entre être [identité nationale du répondant] et être [groupe 

ethnique du répondant]. Laquelle des affirmations suivantes exprime le mieux vos sentiments ?  

* La question sur l’identité nationale ou ethnique n’a pas été posée aux Seychelles, au Soudan et 

en Tunisie. Dans d’autres pays, les répondants qui s’identifiaient uniquement à leur identité 

nationale et non à un groupe ethnique (5% de l’ensemble des répondants) n’ont pas eu à 

répondre à cette question. 

Pour chacun des groupes de personnes suivants, veuillez indiquer si vous aimeriez ou n’aimeriez 

pas les avoir pour voisins, ou si cela est sans importance : Les personnes d’autres groupes 

ethniques ?  

Conclusion  

Les résultats des enquêtes Afrobarometer suggèrent certaines des complexités de la 

conception – et du renforcement potentiel – de la cohésion sociale dans les sociétés 

africaines. 
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De grandes majorités expriment des attitudes tolérantes à l'égard des différences d'ethnicité, 

de religion, d'affiliation politique et de nationalité. Dans le même temps, presque la moitié 

des répondants expriment peu ou pas de confiance envers les personnes d'origines 

ethniques et religieuses différentes, ou même envers leurs concitoyens. 

L'intolérance envers les différences d'orientation sexuelle reste extrêmement élevée, bien 

qu'elle ne soit pas universelle sur le continent.  

La perception d'un traitement inéquitable par le système judiciaire et le gouvernement est 

également très répandue, et plus souvent considérée comme fondée sur le statut 

économique des personnes que sur leur origine ethnique. 

Ces perceptions variant d'un pays à l'autre et d'un groupe démographique à l'autre, elles 

suggèrent la nécessité d'une analyse et d'une intervention spécifiques pour lutter contre la 

discrimination, l'exclusion et la marginalisation de façon à créer un sentiment 

d'appartenance, promouvoir la confiance et offrir des opportunités de mobilité ascendante. 

 

  

Pour sonder vous-même ces données, veuillez visiter 
notre outil d’analyse en ligne au 

www.afrobarometer.org/online-data-analysis. 
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Annexe 

Tableau A.1 : Dates des travaux de terrain d’Afrobarometer au titre du Round 9                                    

et des rounds précédents 

Pays Travaux de terrain du Round 9 Rounds d’enquêtes précédents 

Afrique du Sud Nov.-déc. 2022 2000, 2002, 2006, 2008, 2011, 2015, 2018, 2021 

Angola Fév.-mars 2022 2019 

Bénin Janv. 2022 2005, 2008, 2011, 2014, 2017, 2020 

Botswana Juin-juillet 2022 1999, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019 

Burkina Faso Sept.-oct. 2022 2008, 2012, 2015, 2017, 2019 

Cabo Verde Juillet-août 2022 2002, 2005, 2008, 2011, 2014, 2017, 2019 

Cameroun Mars 2022 2013, 2015, 2018, 2021 

Congo-Brazzaville Juin-juillet 2023 NA 

Côte d'Ivoire Nov.-déc. 2021 2013, 2014, 2017, 2019 

Eswatini Oct.-nov. 2022 2013, 2015, 2018, 2021 

Ethiopie Mai-juin 2023 2013, 2020 

Gabon Nov.-déc. 2021 2015, 2017, 2020 

Gambie Août-sept. 2022 2018, 2021 

Ghana Avril 2022 1999, 2002, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019 

Guinée Août 2022 2013, 2015, 2017, 2019 

Kenya Nov.-déc. 2021 2003, 2005, 2008, 2011, 2014, 2016, 2019 

Lesotho Fév. Mars 2022 2000, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2020 

Libéria Août-sept. 2022 2008, 2012, 2015, 2018, 2020 

Madagascar Avril-mai 2022 2005, 2008, 2013, 2015, 2018 

Malawi Fév. 2022 1999, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019 

Mali Juillet 2022 2001, 2002, 2005, 2008, 2013, 2014, 2017, 2020 

Maroc Août-sept. 2022 2013, 2015, 2018, 2020 

Maurice Mars 2022 2012, 2014, 2017, 2020 

Mauritanie Nov. 2022 NA 

Mozambique Oct.-nov. 2022 2002, 2005, 2008, 2012, 2015, 2018, 2021 

Namibie Oct.-nov. 2021 1999, 2003, 2006, 2008, 2012, 2014, 2017, 2019 

Niger Juin 2022 2013, 2015, 2018, 2020 

Nigéria Mars 2022 2000, 2003, 2005, 2008, 2013, 2015, 2017, 2020 

Ouganda Janv. 2022 2000, 2002, 2005, 2008, 2012, 2015, 2017, 2019 

São Tomé et Príncipe Déc. 2022 2015, 2018 

Sénégal Mai-juin 2022 2002, 2005, 2008, 2013, 2014, 2017, 2021 

Seychelles Déc. 2022 NA 

Sierra Leone Juin-juillet 2022 2012, 2015, 2018, 2020 

Soudan Nov.-déc. 2022 2013, 2015, 2018, 2021 

Tanzanie Sept.-oct. 2022 2001, 2003, 2005, 2008, 2012, 2014, 2017, 2021 

Togo Mars 2022 2012, 2014, 2017, 2021 

Tunisie Fév.-mars 2022 2013, 2015, 2018, 2020 

Zambie Août-sept. 2022 1999, 2003, 2005, 2009, 2013, 2014, 2017, 2020 

Zimbabwe Mars-avril 2022 1999, 2004, 2005, 2009, 2012, 2014, 2017, 2021 
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